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Doris Leuthard est co-présidente du 
projet d’exposition nationale Svizra27. 
Dans notre interview, elle explique 
pourquoi une exposition nationale se-
rait une bonne chose à l’époque ac-
tuelle et les raisons pour lesquelles 
elle espère une décision rapide et po-
sitive du Conseil fédéral. 

Madame Leuthard, qu’y a-t-il de positif dans 
les expositions nationales? Elles coûtent 
beaucoup d’argent, demandent beaucoup 
d’efforts, durent quelques mois pour ensuite 
disparaître. 

Cette question est tout à fait légitime. Mais 
je pense que si l’on se penche sur l’histoire des 
expositions nationales, la réponse est évidente. 
Toutes celles et ceux qui ont visité une exposition 
nationale en parlent encore aujourd’hui. En effet, 
ce sont de grands événements marquants qui ré-
unissent des personnes provenant de toutes les 
régions de la Suisse. Ces gens dont les histoires 
sont différentes, qui ne se seraient sinon jamais 
rencontrées, discutent ensemble, partagent la 
même table et passent un beau moment.

Une exposition nationale est aussi l’occa-
sion de poser un débat intellectuel. Elle est le 
lieu d’une réflexion commune sur l’avenir de 
notre Suisse. Où voulons-nous aller? Comment 
voulons-nous vivre? C’est pour cette raison que 
les expositions nationales sont uniques et repré-
sentent une grande chance pour toutes et tous.

À l’heure actuelle, il existe différents projet et 
équipes qui planifient une exposition natio-
nale à venir. Vous vous engagez résolument 
en faveur d’un projet particulier, à savoir 
Svizra27. Pourquoi?

L’idée de Svizra27 est de mettre sur pied une 
exposition nationale sur différents sites dans la 

Les pionniers

Doris Leuthard s’engage lors d’un événement de Svizra27 en faveur d’un projet qui lui tient à cœur: une prochaine exposition nationale 
dans la Suisse du Nord-Ouest.

Suisse du Nord-Ouest. Cela fait quelques années 
déjà que les cantons de la Suisse du Nord-Ouest 
se sont unis dans le but de réaliser ce projet. Je 
trouve cela juste et important. Contrairement à la 
Suisse romande ou à Zurich, la Suisse du Nord-
Ouest n’a encore jamais accueilli un grand évé-
nement de ce type. La Suisse du Nord-Ouest est 
un espace économique grand et puissant avec 
une population nombreuse. De plus, la Suisse du 
Nord-Ouest a une frontière avec l’Allemagne et 
la France; une exposition nationale aurait alors 
automatiquement une dimension et une impor-
tance internationales. Et naturellement, mon en-
gagement est intimement lié au fait que je suis 
la seule ancienne conseillère fédérale originaire 
de cette région. Mon engagement en faveur de 
Svizra27 est donc aussi une affaire de cœur. En 
effet, je pense que ce serait une excellente oc-
casion de découvrir cette région pour un grand 
nombre de personnes.

Le Conseil fédéral a récemment déclaré qu’il 
se pencherait sur le financement d’une future 
exposition nationale au plus tôt à partir de 
2028. La résignation gagne-t-elle du terrain 
au niveau des projets?

Non, certainement pas. Il est vrai que cette 
décision nous a irrités. Tout d’abord parce que 
nous l’avons apprise par les médias, ensuite 

parce qu’elle contredit les discussions anté-
rieures et la planification qui avait fait l’objet 
d’une concertation très étroite avec le SECO et 
le Conseil fédéral. Nous avons l’impression que 
cette décision est liée aux coûts de la pandé-
mie, aux coûts engendrés par la reprise du Cré-
dit Suisse et au déficit attendu qui en découle 
pour le prochain budget. Dans ce contexte, il est 
compréhensible que le Conseil fédéral n’accepte 
pas immédiatement sans réserve de participer 
au financement d’une future exposition natio-
nale. Mais je pense qu’il s’agit ici de tenir compte 

«Nous voulons organiser une exposition 
nationale avant 2032.»

Svizra27 est un projet des cantons 
de la Suisse du Nord-Ouest, Argovie, 
Bâle-Campagne, Bâle-Ville, Jura et 
Soleure.

Svizra27 souhaite inviter la Suisse à la prochaine exposition 
nationale dans la Suisse du Nord-Ouest. De nombreuses 
expériences et découvertes sur l’avenir de la Suisse attendent les 
visiteuses et visiteurs sur dix sites répartis entre cinq cantons.

Tout sur le projet sur: www.svizra27.ch

Svizra27: 
l’exposition 
nationale 
interactive. 

de l’horizon temporel. Une exposition nationale 
n’aura pas lieu au cours des trois prochaines an-
nées et la planification d’un projet d’une telle am-
pleur s’étend sur plusieurs années. Raison pour 
laquelle les projets doivent savoir suffisamment 
tôt si la Confédération est prête non seulement à 
soutenir l’idée, mais aussi à apporter un soutien 
financier. Dans ce cas, les cantons, l’économie, 
toutes les personnes impliquées peuvent faire 
une planification solide et la mettre en œuvre. Le 
financement effectif aura de toute manière lieu 
après 2028. Mais la Confédération devrait dis-
cuter et prendre une décision suffisamment tôt 
pour permettre la planification: avec nos concur-
rents, nous sommes tous d’accord sur ce point. 
Et c’est dans cette optique que nous voulons 
nous engager de concert avec le Parlement.

Bénéficiez-vous du soutien nécessaire de la 
part des politiciens et politiciennes?

Oui, absolument. Des parlementaires de tous 
les partis siègent au sein de notre comité. Nous 
sommes bien entendu en contact régulier avec 
l’univers politique. Nous organisons régulièrement 
des événements pour le Parlement afin d’ap-
prendre ce que souhaitent les parlementaires. 
Et là aussi, on entend parler de nombreuses in-
certitudes: guerre, pandémie, sécurité de l’ap-
provisionnement, migration – il y a beaucoup de 

sujets qui préoccupent les gens actuellement. Et 
je pense que justement dans la période actuelle, 
c’est une énorme chance de se réunir, d’échan-
ger, de parler de ces problèmes et aussi juste-
ment de voir qu’il existe des solutions, que nous 
allons de l’avant et que notre pays se positionne 
pour l’avenir. Raison pour laquelle, cela fait aussi 
sens pour le Parlement d’organiser cette exposi-
tion nationale. De plus, je suis convaincue qu’une 
participation de la Confédération tous les vingt-
cinq ans est possible et que nous devons pouvoir 
nous le permettre.

En plus du soutien politique, Svizra27 peut 
aussi compter sur l’économie. Sur le site In-
ternet du projet, on trouve une longue liste 
avec des sponsors prestigieux. Cela ne va 
pas de soi.

À vrai dire, les entreprises sont également 
touchées par ces problèmes géopolitiques. Elles 
cherchent de la main d’œuvre ou sont confron-
tées aux défis de la numérisation. Et Svizra27 
aborde justement ces thèmes. Comment se pré-
sentera le monde du travail de demain? Comment 
gérer notre société? Comment assurer une cohé-
sion? D’autres thèmes que nous voulons abor-
der, tels que la vieillesse, l’alimentation, la san-
té, intéressent beaucoup les entreprises. Nous 
avons peut-être même des idées et des solutions 
qu’elles souhaitent appliquer. C’est pourquoi les 
entreprises participent et soutiennent notre projet. 
La moitié des coûts engendrés par notre projet a 
été jusqu’à maintenant supportée par l’économie.

Svizra27 peut aussi compter sur un très 
grand soutien des milieux culturels, sportifs, des 
associations et des clubs. C’est très important 
pour nous et cela démontre que nos thèmes 
sont pertinents pour l’ensemble de la société.

Et concrètement, quelles sont les prochaines 
étapes? Allez-vous faire une pause jusqu’à ce 
que le Conseil fédéral prenne une décision?

(Rit) Absolument pas, nous continuons le 
travail comme prévu. Nous sommes en train de 
terminer notre étude de faisabilité réalisée confor-
mément aux directives de la Confédération. 
Nous préciserons différents points, comme notre 
gestion de la logistique, de l’infrastructure, de la 
sécurité et de la mobilité. Il est très important de 
les clarifier au préalable. Il s’agit notamment aus-
si de tirer les leçons d’Expo.02 et d’adapter la 
planification en conséquence. L’étude de faisabi-
lité sera terminée d’ici la fin de l’année.

Pour sa part, le Secrétariat d’Etat à l’écono-
mie (SECO) doit définir les conditions-cadres de 
la Confédération d’ici là. L’exposition nationale 
doit être à l’ordre du jour de la législature à venir 
(2024 à 2027), nous sommes également deve-
nus actifs sur le plan politique ensemble avec les 
autres initiatives de projet.

En collaboration avec les autres équipes, 
nous faisons donc tout notre possible pour que le 
Conseil fédéral prenne position rapidement sans 
attendre 2028. Car une chose est sûre: nous vou-
lons à nouveau une exposition nationale et don-
nerons tout pour pouvoir réaliser notre projet.


